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PRÉFACE.

-t<N donnant à la suite de l'Histoire des

Quadrupèdes , des Oiseaux de rimmortel

Buffon , celle des Insectes
,

je suis bien

éloigné de vouloir me dire son conti-

nuateur. Pourrois-je, sans être dans le

délire , ne pas voir l'immensité de l'in-

tervalle qui me sépare . de ce grand

homme, et pour la profondeur des

connoissances , et pour la sublimité des

pensées , et pour les charmes ravissans

de la diction ! Notre âge a vu briller ce

génie , et fatiguée des peines , des efforts

que sa naissance lui a coûté, la Nature

va se reposer pendant bien des siècles

avant d'en produire un semblable. Ainsi

ne paroissent, qu'à des époques loin-

taines et remarquables , ces astres d'une

forme extraordinaire^ qu'on a nommés
comètes.

Secondant de tout son zèle, de tout

son pouvoir les travaux et les recherches

A il]
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x] PREFACE.
de Sonnini, le Libraire qui a conçu et

produit jusqu'à sa fin la vaste entre-

prise de cette Edition de Buflbn , a

voulu que le public jouît, en même
tems , d'un Cours complet d'Histoire

naturelle : les (Huvres du Pline Français

en sont le noyau ; autour de lui viennent

se ranger , mais sans se confondre

,

toutes les parties complémentaires. Le

moment est arrivé où je dois aussi com-

mencer d'acquitter ma dette. Combien

elle est accablante ! non , vingt années

de recherches et de méditations sur mon
sujet ne sauroient dissiper les frayeurs

dont je suis saisi. à la vue de la tâche

qui m'est imposée, si je n'avois fondé

mon espoir sur l'indulgence propice de

mes lecteurs. Elle seule me rassure et

m'enhardit. Ah ! vous connoissez les

difficultés innombrables dont est héris-

sée l'histoire de cette multitude infinie

d'êtres, appelés insectes; vous avez

appris mieux que moi combien l'ex-

trême petitesse de ces animaux oppose
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d'obstacles à la découverte de leurs

mœurs et de leurs habitudes; vous ave^

lu ce qu'on a écrit relativement à ce

peuple, et vous n'igncrez pas qu'il est

peu connu ainsi que tant d'autres , comme

ceux
,
par exemple

,
qui occupent les

terres récemment découvertes. Vous

voilà donc
,

j'ai cette douce confiance
,

prêts à m'entendre avec ce sentiment

qui encourage , en se prêtant à notre

foiblesse. Une carrière , dont nous ne

pouvons mesurer l'étendue , s'olTre à

nos regards ; essayons de la parcourir
,

non en nous abandonnant à nos seules

forces , mais en appelant pour nous

soutenir ces hommes dont les travaux

immortels doivent nous diriger.

O vous ! que la zoologie , la bota-

nique regardent comme un de leurs plus

grands maîlres ; vous qui m'associâtes

à une partie de vos travaux, et qui

m'avez ouvert ainsi la route qui mène
à la gloire , savant Lamarck , veuillez

toujours marcher à mes côtés , et que

A iv
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la sagesse de vos conseils, votre expé-

rience me servent de guides ; et vous ,

avec lesquels je me suis formé dans

l'art d'observer les Insectes , mes amis

Olivier et Bosc, je n'ai pas besoin de

vous dire que vos noms sont dans tous

mes ouvrages ,
• et mieux encore dans

mon cœur.

Aidé de ces puissans secours ,
je ne

regarderai pas mon entreprise comme
le fruit de la présomption. S'il est des

circonstances où l'homme sage doit

craindre d'être téméraire , il en est aussi

où il doit appréhender de devenir pu-

sillanime; caria prudence a des bornes.

Si par un calcul exagéré de mes moyens

je viens à faire des fautes, il pourra

cependant résulter peut-être quelque

avantage de mes erreurs. J'ouvrirai la

voie à des découvertes.

L'ordre que je me propose de suivre

dans celte Histoire générale des Insectes

est, à la transposition près des crus-

tacés, le même que j'avois déjà publié
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dans mon Précis des caractères géné-

riques des Insectes. Je n'ai pas cru

devoir y faire d'autres changemens , le

flambeau de l'anatomie n'ayant pas

encore suflîsamment éclairé cette route

ténébreuse. Puisque l'on convient d'ail-

leurs que les animaux, que Linnœus a

nommés Insectes , forment un groupe

tout à fait distinct et isolé, puisque les

vicissitudes que ce groupe éprouvera

ne consisteront que dans quelques dé-

placemens de ses coupes , le point

essentiel est de bien caractériser les

divisions et de tracer de notre mieux

leurs limites. Laissons à l'anatomie le

soin de nous marquer l'ordre que ces

divisions occupent dans la série naturelle

des êtres. Je ne nie pas que les ara-

chnides y par exemple , ne ^
puissent

,

ainsi que l'a déjà pensé le professeur

Lamarck, être séparés des insectes et

former une classe; mais les observations

anatomiques n'ayant pas encore con-

firmé cette opinion
,

je suis autorisé à
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les laîsser encore à leur ancienne place.

Cependant, pour que mon histoire soit

d'accord avec l'ordre de mes travaux

du Muséum d'histoire naturelle, je com-

mencerai par les Crustacés et les Insectes

aptères.

Mes coupes d'ordres seront parta-

gées en familles; j'ai le premier indiqué

cette marche, et j'ai vu , avec plaisir

qu'on en avoit profité. Sept années de

plus de recherches sur cette partie

,

l'examen approfondi de la belle collec-

tion d'Insectes du Muséum national

,

m'ont donné le moyen de perfectionner

mes premiers essais.

Je mets à la tête de chacune de ces

familles le tableau général de ce que

l'Histoire des animaux qui la composent

offre de plus piquant; j'ai recueilli à cet

égard beaucoup d'observations neuves

et des faits singuliers. L'homme
,
qui

n'étudie les Insectes que dans son ca-

binet, peut être descripteur; mais il ne

sera jamais , à ce que je pense , un

profond entomologiste.
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Les genres offriront toutes les espèces

connues qui leur appartiennent ; celles

que je n'aurai pas examinées seront dis-

tinguées des autres. Toutes seront par-

tagées en deux : les indigènes et les

exotiques. Cette méthode , lorsqu'on suit

d'ailleurs les rapports d'affinité , est ex-

trêmement commode.

A chaque espèce seront jointes les

phrases correspondantes de Linnaeus
,

de M. Fabricius, de Geoffroy , d'Olivier,

celles principalement de celui qui aura

décrit le premier l'espèce. J'indiquerai

aussi deux ou trois figures ; celle que

j'aurai jugée la meilleure sera à la tête.

• Mon travail relatif aux coupes des

genres est tel
,
que chaque division que

je proposerai ne renfermera ordinaire-

ment qu'une vingtaine d'espèces , et

souvent moins
;
je pourrai ainsi rendre

mes différences spécifiques plus compa-

ratives
,
plus courtes , et me dispenser

d'une longue description.

Ne pouvant figurer toutes les espèces,
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je choisirai dans chaque genre les plus

saillantes , et leurs parties caractéris-

tiques seront le sujet d'autant de dessins

particuliers.

11 nous manquoit des élémens d'Ento-

mologie ; mes deux premiers volumes

en tiendront lieu. Quoique ici les tra-

vaux de M. Fabricius , et d'Olivier sur-

tout, m'aient élé fort utiles^ je crois

cependant donner sous plusieurs rap-

ports un livre original. Les planches qui

accompagnent les élémens, et dont les

sujets figurés sont généralement connus
,

faciliteront^ j'espère , l'étude des instru -

mens nourriciers des Insectes , organes

fii importans dans leur économie, et

qui fournissent de si bons caractères ^

quoi qu'en puissent dire des hommes qui

ne les ont jamais étudiés. Je me contente

de donner à ces deux premiers volumes

le simple titre à^élémens. D'autres les

auroient revêtus de la qualité fastueuse

de philosophie; car l'on sait combien ce

mot en impose , et combien il a d'in-
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fluence. Il ne sied qu'à des génies

extraordinaires, à des hommes placés

au premier rang dans la carrière des

sciences, d'appeler leurs conceptions des

idées philosophiques. Tel est l'apanage

naturel des Chaptal , des Fourcroi , des

Fabricius , des Jussieu , des Lamarck
,

des Cuvier , des Lacépède , etc. , etc.

Pour nous , marchons modestement avec

les littérateurs phébéïens.

Ma gratitude a déjà parlé , mais sa

voix résonne encore au fond de mon
cœur; pourrai-je lui imposer silence,

et le Public me permettra-t-il d'oublier

nn instant les seuls rapports que je dois

avoir avec lui, ceux de la science, pour

l'entretenir d'un sentiment qui m'est

personnel.

A la tête des hommes qui ont con-

couru à l'amélioration de mes travaux

,

je place l'illustre voyageur et naturaliste

Sonnini. Il m'a communiqué plusieurs

bonnes observations sur les Insectes de

Cayenne , et un très-grand nombre de
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notes qu'il avoit recueillies dans la

lecture de presque tous les voyageurs

célèbres. Parmi ceux qui m'ont fait part

de leurs richesses en histoire naturelle

,

je compte sur-tout un de mes savans

collègues , Beauvois. J'ai trouvé chez

lui, non un de ces hommes qui estiment

tous les objets de leur collection au

poids de l'or, mais un ami qui ne s'est

plus ressouvenu que la possession de tel

ou tel insecte avoit exposé ses jours , et

qui m'a dit si généreusement
,
prenez.

Dans le nombre de mes correspondans

,

je dois citer Dargelas , dont le nom
m'est cher sous bien d'autres titres , et

Lapierre
,
professeur d'histoire naturelle

à Rouane : le zèle de l'un et de l'autre

sont au dessus de ma reconnoissance et

de mon expression.
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EXPOSITION
DES

SYSTÈMES ENTOMOLOGIQUES (1).

JLiE génie vraiment extraordinaire qui jeta

les fondemens de l'histoire naturelle des

animaux, le célèbre Aristote-, entrevit, il

y a plus de deux mille ans, plusieurs des

coupes principales établies, depuis deux
siècles seulement , dans les insectes. Aldro-

vande est, après lui, le premier des njétho-

distes aux travaux duquel nous devons

rendre Thommage de notre reconnoissance.

Ces divisions, malgré leur inexactitude et

leur insuffisance, sont toujours remarqua-

bles, en ce qu'elles ont rais sur la voie et

en ont préparé de plus importantes.

(i) Quelqu'aride que soit cette partie, nous ne

pouvons nous dispenser de la donner , l'amour de

la science l'exigeant.

T 3
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Les insectes qui comprennent aussi les

yers, y sont partagés ainsi:

ÎLes quadripennes
ou insôctes à quatre

ailes.

Les hipennes ou
insectes à deux ailes.

Insectes. J ,

^^ \ 1 Les coléoptères , ou les vagU
^ aériens. \ 1 •

r '

nipennes.

f Insectes ayant des

Point d'ailes.
Jpat'es.
1 Insectes n ayant pas

'de pattes, ou vers.

Aquatiques.

Les crustacés sont placés avec les animaux

aquatiles , sans sang , exsangues.

Les abeilles font l'ouverture des insectes

sans élytres, et à quatre ailes. Dans cette

division se trouvent les papillons et les ci-

gales.

La mouche, l'oestre ou l'asile terrestre,"

les cousins sont rangés parmi les insectes à

deux ailes et sans élytres.

Les vaginipennes ou les coléoptères ren-

ferment et nos insectes à étuis, et nos or-

thoptères.

Nous voyons , avec les insectes sans ailes

et pourvus de pattes, la fourmi^ la punaise

,

le pou , la puce, la scolopendre, le cloporte,

le jule, etc.
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Les larves des insectes, les teignes sont

associées aux vers.

"Wiilu^hby fait avancer la science de

quelques pas de plus. Sa mé'liode ayant été

adoptée et développée par Ray, est plus

communément atlribuée à celui-ci.

Les insectes, d'après» lui , ne subissent pas

de changeuient des formes, ou sont sujets

à en éprouver. Ceux qui ne sont pas sujets

à des métamorphoses, sont sans pattes ou

pourvus de pattes.

Les lombrics, les ascarides, les sangsues

composent la première subdivision.

La seconde est partagée en quatre :

Insectes à six pieds ou hexapodes.

—— à huit pieds ou octapodes.

—•— ceux qui en ont de quatorze à trente,

et ceux qui en ont un plus grand

nombre, polypodes.

Les hexapodes sont ou terrestres et grands;

ou petits, tels que les punaises, le pou, le

ricin, la puce, etc. , ou aquatique : ici sont

classés un iosecte qu'il regarde comme un
pou, et ce qu'il appelle squille fluviatile.

Les octapodes ont une queue, tels que

les scorpions, ou n'en ont pas, tels que les

araignées , les ricins octapodes ( ricinus redu-^

nus y Lin. ) , les cirons ^ etc.

T4
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Les crevettes , les aselles , les cloporte^

sont mis avec les insectes de la division, qui

ont de quatorze à trente pattes.

Les Jules, les scolopendres appartiennent

aux polypodesj je crois même qu'il y met

des néréides.

Les coupes des insectes à métamorphoses

sont fondées sur la division de Swammer-
dam , et au nombre de trois , d'après les

trois sortes de métamorphoses que celui-ci

a établies.

1°. Celle des insectes dont la métamor-

phose est demi-complette, ou qui, en état

de larve et en état de nymphe, courent,

mangent, et ne diffèrent, qu'aux ailes près,

de l'insecte parfait. Les libellules, les pu-

naises qu'il appelle sauvages, pour les distin-

guer de la punaise domestique qui n'a pas

d'ailes, les hémiptères, les orthoptères et

l'éphémère.

2°. Celle des insectes dont Ja métamor-
phose est complette, et dont la n^^mphe

n'est pas renfermée dans une coque, formée

de la peau durcie de la larve.

Ici la nymphe est dans un état de repos

continuel, et ne prend aucune nourriture.

* Les vaginipennes ou les coléoptères.
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** Les anéjytres à quatre ailes farineuses;

les lépidoptères.

^^'^^ Les anélytres à ailes membraneuses,

soit au nombre de quatre, soit au nombre

de deux; les hyménoptères, plusieurs né-

vroptères, et une partie des diptères. Ray
donne ici la manière dont "Willughby divise

les larves à fourreau de friganes.

3°. La coupe des insectes à métamorphose,

et dont les nymphes sont immobiles, ovi-

formes, sans apparence d'organes de mou-

vement, plusieurs mouches. Ray paroît aussi

y rapporter des cinips.

Ayant détaillé la méthode de Swammer-
dam, dans notre discours sur les métamor-

phoses des insectes, nous ne reviendrons

pas sur cet article.
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TABLEAU
DES CLASSES DES INSECTES

DE GEOFFROY. ( 1762. )

1*^. J_JES coléoptères ou insectes à étuis;

Caractère, Ailes couvertes d'étuis ou de fourreaux

5

bouche armée de mâchoires dures.

2°. Les hémiptères ou insectes à demir

étuis.

Caractère. Ailes supérieures presque semblables à des

étuis ; bouche armée d'une trompe aiguë , repliée

en dessous le long du corps.

3^ Les tétraptères à ailes farineuses.

Cctractère. Quatre ailes chargées de poussière écait-^

leuse.

4°. Les tétraptères à ailes nues , ou insectes

à quatre ailes nues.

Caractère. Quatre ailes membraneuses , nues et sans

poussière.

5°. Les diptères ou insectes à deux ailes.

Caractère. Deux ailes j un petit balancier sous l'ori-

gine de chaque aile.

6®. Les aptères ou insectes sans ailes»

Caractère. Corps sans ailes»
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s C 1. A s s lî s DES 1 N' S K C T E S ,

Du chevalier LiK s.tv s, en 1748, 1768.

4, NÉVBOPTi

miHliotIo pi'èsenle les iiiconvéniens suivans:

les héniiplèies , par exemple , renfermeut

[ue Ton coiiaoit sous Jes noms de sauterelle^ mante , etc. , fjuoiqtie ces or-

fnsseut un ordre trùs-distincl : Irs aplères ne sont pas non plus aâsez. divisés,

iractères de quelques ordres , Itls que ceux des uévroplèrt s, des hyméuop-

^oscnt sur une obsei-valion qui u'est applicable qu'aux individus d'un sexe ;

ii-nie peut-il y avoir souvent équivoque. Les caraclères de» liémiptères us

piit pas oon plus à lous les iuspctes de cet ordre,

nbinant ces caractères avec ceux pris de la forme géut^rnle de la bouche

,

et Olivier ont peiEecliouué, autant qu'il est possible, cette œélhodet

\n,rctes. Tome IL
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La première classe, celle des coléoptères,

est divisée en trois ordres, d'après la forma

des anteuDes.

Ordre i. Antennes en masse.

2 Antennes flliforaies.

3. Antennes sétacées.

La seconde classe, celle des hémiptères,^

est divisée en deux ordres, d après la posi-

tion de la trompe ou bec.

Ordre, i. Trompe ou bec courbé, placé à la tête.

2. Trompe ou bec placé à la poitrine.

Les quatre classes qui suivent n'ont point

de division.

La septième est divisée en trois ordres;

d'après le nombre des pattes et la position

de la tête.

Ordre, i. vSix pattes; tête distincte du corselet.

2. De hnit à quatorze pattes ; tête unie au

corselet.

5. Un grand nombre de pattes j tête distincte

du corselet.

La première classe de Geoffroy répond

à celle des coléoptères des auteurs : elle

diffère cependant , quant à son éte^ndue ,

de celle de Linnœus, puisqu'elle renferme

les orthoptères que celui-ci place avec les

hémiptères.
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Sa quatrièaie classe réunit les névroptère^

et les hyménoptères.

L'ouvrage de ce célèbre naturaliste est

peut-être celui qui a le plus contribué aux
progrès de l'Entomologie, du moins ea
France. On lui doit la découverte du ca-

ractère important
,

pris du nombre des

articles des tarses; caractère qui a, par sa

constance, une plus grande valeur que celui

que fournissent les antennes.

Geoffroy a divisé la première classe en

trois articles, et les articles eu quatre et

cinq ordres.

Article i. Etuis durs, qui couvrent tout

le ventre.

Ordre, i. Cinq articles à tous les tarses.

2. Quatre articles à tous les tarses.

5. Trois articles à tous les tarses.

4^ Cinq articles aux. tarses des deux pre-

mières paires de pattes, et quatre seu-

lement à ceux de la dernière paire.

Article ii. Etuis durs
,
qui ne couvrent

qu'une partie du ventre.

Ordre, i. Cinq articles à tous les tarses.
"^

2. Quatre articles à tous les tarses.

3. Trois articles à tous les tarses.

4. Cinq articles aux tarses des deux pre-

mières paires de pattes, et quatre seu-

lement à ceux de la dernière.
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Article m. Etuis mous et comme
membraneux.

Ordre, i. Cinq articles aux tarses des deux pre-

mières paires de pattes , et quatre seu-

lement à ceux de la dernière.

2. Deux articles à tous les tarses.

3. Trois articles à tous les tarses-

4. Quatre articles à tous les tarses.

5. Cinq articles à tous les tarses.

La seconde et la troisième classe n'ont

point de divisions.

La quatrième est divisée en trois ordres,

Ordru. i. Trois articles à tous les tarses.

2. Quatre articles à tous les tarses. '

3. Cinq articles à tous les tarses.

La cinquième et la sixième u'ont poiat

de divisions.
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TABLEAU
DES CLASSES DES INSECTES;

DE Schiffer. (1766.)

Les insectes sont :

1. Ailés.

A. à quatre ailes.

* Les supérieures écallleuses dans toute leur éten-

due. — Coléoptères,

1. Élytres plus longues que la moiti'? de Tab-

doraen. — 2. Coleoptero-Macroptèrj-s.

2. Élytres plus courtes que la ijioitié de l'ab-

domen. 2. COLEOPTERO-MxCROPxiiRES.

^*' Les supérieures membraneuses à leur ex'rémité

seulement. — 3. Coleoptero - Hyménoptères
,

ou HÉ.MIPTÈRES.

Toutes membraneuses. — Hyménoptères.

1. Couvertes d'une poussière écailleuse. — Hy-;

MENO-LÉPIDOPTÈRES.

2. ISTues. — 5. Hymeno-Gymnoptères.

B. à deux ailes. — 6. Diptères.

2. Sans ailes. — 7. Aptères.

Schceffer a divisé les coléoptères en deux

classes : la première comprend tous les

>
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insectes, dont les élytres recouvrent l'ab-

domen entièrement ou en grande partie;

et la seconde , ceux dont les élylres ne

couvrent qu'une partie de Tabdomen. Les
genres qui composent celle-ci sont : le sta-

philiu, le méloë, la nécydale et le forficule :

l'une et l'autre sont subdivisées en quatre

ordres.

Ordre, i. Cinq articles aux tarses.

2. Cinq articles aux tarses des quatre pattes

antérieures ; et quatre à ceux des pos-

térieures.

3. Quatre articles à tous les tarses.

4. Trois articles à tous les tarses.

La troisième classe ne renferme que cinq

genres, qui répondent à la seconde section

de l'ordre des hémiptères d'Olivier. Elle

est divisée en trois oidres.

Ordre, i. Trois articles à tous les tarses.

2. Deux articles à lous les tarses.

3. Un seul article à tous les tarses-

La quatrième classe répond à celle des

lépidoptères des autres auleurs et à celle

des glossates de Fabricius.

La cinquième comprend les orthoptères

d'Olivier, les hyménoptères et les insectes

de la première section de nos hémiptères.

Liie est divisée en six ordres, dont quel-

\
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ques-uns sont très-nombreux, et quelques

autres ne renferment qu'un seul genre.

Ordre i. Cinq articles à tous les tarses.

2. Cinq articles aux tarses des quatre pattes

antérieures , et quatre à ceux des pos-

térieures.

5. Quatre articles à tous les tarses.

4. Trois articles à tous les tarses,

5. Deux articles à tous les tarses.

6. Un seul article à tous les tarses.

La sixième renferme tous les insectes à

deux ailes ; elle n'a pas de section.

La septième comprend tous les insectes

qui n'ont point d'ailes dans les deux sexes;

elle n'est pas coupée.

La disposition générale de cette méthode

est très - contraire , en quelques points , à

l'ordre naturel. Ainsi les mantes , les punaises

sont éloignées des familles auxquelles elles

appartiennent.

TABLEAU
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La première classe des insectes de De
Géer répoud à celle des lépidoptères des

autres auteurs.

La seconde ne comprend que deux genres :

ceux de la frigane et de répliémère.

La troisième répoud à celle des névrop-^

tères de Liunceus.

La quatrième répond à celle des hymé-
noptères de Linnseus.

La cinquième comprend quatre genres :

le trips , le puceron , le faux puceron et la

cigale. Elle répond à la première section de

l'ordre des hémiptères d'Olivier.

La sixième comprend deux genres : la

punaise et la punaise d'eau. Elle répond à

la seconde section de l'ordre des hémiptères

du même.
La septième répond à l'ordre des orthop-

tères du même , et à celui des ulonates de

Fabricius.

La huitième répond à celle des coléop-

tères de tous les auteurs ; elle est divisée ea

quatre sections.

Section i. Cinq articles à tous les tarses.

2. Cinq articles aux deux premières paires

de tarses et quatre seulement à la dernière.

3. Quatre articles à tous les tarses.

4. Trois articles à tous les tarses.

Ins. ToMB II. V
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La neuvième classe répond à celle des

diptères des autres auteurs.

La dixième classe ne renferme qu'un seul

genre; celui de galliusecte.

La onzième classe ne renferme qu'un

seul genre ; celui de la puce.,

La douzième répond à la première sec-

lion de Tordre des aptères d'Olivier. De Géer

place ici les termes
,
quoique , comme le

remarque le naturaliste précédent, il en ait

déjà figuré avec des ailes.

La treizième comprend les genres de la

seconde section de Tordre des aptères d'Oli-

vier ; mais on voit de plus, dans la classe

de De Géer , Técrevisse , le crabe et le

monocle.

La quatorzième comprend la squille^ le

cloporte, la scolopendre et le jule.



DES INSECTES. Zof

SYSTEME
DE FABRICIUS (1775).

JlSoitche munie de mâchoires et de quatre

à six palpes.

Ordre i. Mâdioire nue, libre. Eleutherata.

2. Mâchoire couverte d'une galète obtuse.

Ulonata

5. Mâchoire unie avec la lèvre iiiférienre.

Synistata.

4. Point de mâchoire inférieure. Agrmata.

Bourhe munie de deux mâchoires et de

deux palpes.

5. Mâchoire inférieure souvent armée d'un

ongle. Unogata.

Bouche munie d'une langue spirale ou d'ua

bec, ou d'un suçoir (1).

6. Une langue en spirale. Glossata.

7. Un bec; gaine arlicnlée. Ryngola.

8. Un suçoir; gaine inarticulée. AnlUata,

(i) Cette réunion de caractères n'est pas dans Fa-

bricius •, nous la présentons ici pour faire voir que

ce syslême est fondé sur deux grandes coupes; les

insectes broyeurs et les insectes suceurs,

Y 2
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Les éleulhérates répondent aux coléop-:

tères.

Les ulonates aux orthoptères.

Les synistates aux névroplères , hymé-

noptères , à nos Ihysanoures, aux aselles et

aux entomostracés.

Les agonates comprennent les crustacés;

Les unogales, nos acéphales en grande

partie.

Les glossates , les lépidoptères.

Les ryngotes , les hémiptères et la puce.

Les antliales, les diptères, le pou et plu-

sieurs de nos acéphales.

Fabricius a mis au jour, en 1702 et an-

nées suivantes , une nouvelle édition de son

Entomologie , sous le titre à^Entomologie

systématique corrigée. Il a fait quelques

chaugemens à sa méthode , soit en créant

trois ordres de plus, soit en fortifiant les

caractères des autres , ou en leur en donnant

de nouveaux.

1. Eleulhérates, Mâchoire nue, libre.

a. Ulonates. Quatre palpes; mâchoire cou-

verte d'une galète obtuse.

3. Synistates. Quatre palpes ; mâchoires

et lèvres co-naissantes (ou réunies à leur

base }.
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^. Piézates, Quatre palpes ; mâchoire cor-

née , comprimée, souvent alongée.

5. Odonates, Deux palpes courts; mâchoire

cornée, dentée.

6. Mitosates. Deux palpes ; mâchoire fili-

forme 5 ensuite ( Suppl. entom. ) mem-
braneuse ; mâchoire cornée , en voûte ^

sans palpe.

7. Unogates. Deux palpes avancés ; mâ-
choire cornée, onguiculée.

8. Agonates, Souvent six palpes ;
point de

mâchoires.

g. Glossates. Une langue roulée en spirale

entre deux palpes étoupés ( ou très-^

hérissés d'écaillés et de poils ).

ao. Ryngotes. Bouche consistante en un bec;

gaine xirticulée.

11. yintUates. Bouche consistante dans une

trompe , et en un suçoir.

Fabricius enfin a 1° créé \xx\ ordre ( Suppl.

entomologie. 1798) pour les aselles , les mo-
nocles , sous le nom de polygojiates^ et dont

îe caractère est d'avoir plusieurs mâchoires

intérieures par rapport à la lèvre (1).

(i) Il avoit mis précédemment avec les agonatcs

des aselles > comme les cymothoa.
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2° Partagé ses kîeistagnathes

,
qui ont plu-

sieurs mâchoires placées au (\e\k de la lèvre

inféiieure, et fermant la bouche; et celui

des exochnates
, qui ont plusieurs mâchoires

placées au (\e\k de la lèvre inférieure ^ et

qui sont couverts par les palpes.

Les piézates comprennent les hyménop-
tères.

Les odonates, les libellules.

Les mitosales, les niille-pieds et les clo-

portes.

Les kleislagnalhes , les crabes à courte

queue.

Les exochnales , les crabes à longue queue.

Nous avons eu souvent occasion , en dé-

n ivant Torgauisalion extéiieuie des insectes,

de faire voir plusieurs vices de ce système.

Nous allons en piésenler ici la masse avec

impartialité, ettoujours pleins de vénéraliou

pour l'auteur de celte méthode, car elle est,

malgré ses défauts, le fruit du génie.

Nous avons examiné ailleurs la nature de

la base de ce systè/ne. 11 est aisé de sentir

qu'elle n'est guère plus constante que celle

dont les caractères sont pris de Fexistence,

du nombre et de la forme des ailes; que
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3ans les vœux de la Nature, ces derniers

caractères paroissent avoir la priorité , et

ont l'avantage de se prêter plus facilement

à l'observation. Mais supposons même que
cette base soit la seule qui doive servir de

fondement à sa méthode , et voyons si on
en a fait une application exacte.

i"*. Les éleuthérates ont^ tout aussi bien

que la majeure partie des insectes broyeurs

ailés, leurs mâchoires réunies à la lèvre

inférieure par leur base. Sous ce rapport

,

les bouches d'un myrméléon, d'un héme-
robe , d'un orlhoptère sont les mêmes. Il est

ensuite bien des cas où on ne peut distinguer

la division supérieure de la mâchoire, son

antennule antérieure, lorsqu'il y en a six,

de la galète. On ne peut pas prononcer

d'une manière claire que la mâchoire soit

nue,

2°. Les ulonaîes ne sont pas les seuls à

avoir des galètes ; plusieurs névropléres

,

tels que \qs termes, des perles, les psocus,

les forbicines ensuite, en sont également

pourvus.

3°. Les synistates , comme nous l'avons

déjà dit, ne s'éloignent pas des coléoptères,

des orthoptères, etc., quant à radhéreuce

inférieure des mâchoires avec la lèvre ; les

V 4
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friganes , les "éphémères en ont une plu^

forte, parce que leur bouche est très-molle.

4^. Les piézates sont très -mal caracté-

risées ; car les lucanes
,
par exemple , ont

quatre palpes, et leurs mâchoires cornées ,

comprimées et alongées; comment ne voit-

on pas qu'il ne faut jamais prendre les carac-

tères crun ordre des qualités accidentelles

d'un organe ?

b". Odonates. Fabricius emploie encore

ici un caractère d'une nature t rès-variable ,

mâchoire cornée , dentée ; de là ses unogates

ne se trouvent-ils qu'imparfaitement distin-

gués des précédens; car ils ont simplement

leurs deux palpes avancés, et la mâchoire

onguiculée. Aussi Fabiicius a-t-il été obligé

de dire que les palpes des odonates étoient

courts.

6^. Mitosates. Les scolopendres ont cer-

tainement leurs mâchoires munies d^Ja

palpe qui prend naissance à leur base. Pour
les Jules ,

je voudrois bien que Fabricius

rny fit voir une mâchoire cornée , en voûle

et palpigère. Je présimie qu'il ne confond

pas ces organes avec les mandibules.

7^ Polygonates. Il n'est pas cerlain que

les cloportes aient plusieurs mâchoires. On
en voit deux bien distinctement membra-
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neuses , deuticulées , immédiatement au

dessous des mandibules ; mais on ne dé-

couvre au delà qu'une espèce de lèvre

inférieure, bifide, avec une petite pièce,"

de chaque côté, qui n'a pas Tair d'élre

maxillaire.

8^. Les klcistagnatJies et les cxochnates ne

différent que par les proportions des pièces

qui composent leur bouche. Les parties que

Fabricius appelle mâchoires, et qui ne sem-

blent être que des palpes doubles, sont plus

courtes , mais phis larges dans les crabes à

courte queue que dans les autres, comme les

écrevisses. Pourquoi établir , sur de pareilles

disfinctions, des grandes coupes?

9°. Les glossates. Un très-grand nombre

n'ont pas de langue ; le caractère n'est donc

pas aussi général que celui pris de la nature

des ailes des insectes de cet ordre.

lo^ et 11°. Les ryngotes et les antliates

ont leurs caractères dislincts et bien pro-

noncés ; il peu' cependant y avoir de l'incer-

titude , Fabricius n'ayant pas bien déterminé

le sens du mot suçoir^ et n'ayant pas dit

qvie les ryngotes étoient toujours privés de

palpes , tandis que les antliates en ont pres*-

que toujours deux. Il met d'ailleurs les aca-

rus avec ceux-ci, quoiqu'ils en soient trèsr
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éloignés. Les conops, les myopes sur-tout,

semblent avoir une gaîne articulée, de même
que les r^ngotes , et ce sout cependant des

diptères.

Nous discuterons les caractères des genres

de Fabricius, ou le détail de sa méthode , à

mesure que l'ordre de nos travaux l'exigera»

1
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MÉTHODE
D'OLIVIER ( 1789 ).

1. Quatre ailes découvertes.

Lépidoptères,

(Jrdîie I. Quatre ailes membraneuses, re-

couvertes d'une poussière écailleuse.

Bouche ; trompe roulée en spirale
;
pa-

pillon
j
phalène.

Névroptères.

II. Quatre ailes nues , membraneuses , réti-

culées -, bouclie munie de mandibules et

de mâchoires.

Section i. Trois arlicles aux tarses. Libdlale,

2. Quatre articles aux tarses. Raphidîe.

3. Cinq articles aux tarses. Frigarie,

Hyménoptères.

III. Quatre ailes nues, membraneuses;

veinées , inégales.

Bouche munie de mandibules et d'une

tiompe, souvent très -courte, imper-

ceptible.

SECTION 1. Bouche sans trompe apparente. Fourmi.

2. Bouciie avec une trompe, Abeille.
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2. Deux ailes cachées sous des étuis.

Hémiptères,

I V. Deux ailes croisées sous des étuis mous;
à demi-membraneux.

Bouche ; trompe aiguë, recourbée sous la

poitrine.

Sectiou^ I. Elytres d'égale consislance. Cigale.

2. Elytres, moitié coriaces, moitié mem-
braneuses. Punaise.

OrtJioptères.

V. Deux ailes pliées longitudinalement sous

des éluis mous, presque membraneux.
Bouche munie de mandibules et de mâ-

choires. Mante, sauterelle.

Coléoptères,

VI. Deux ailes pliées transversalement sous

des étuis dujs et coriaces.

Bouche munie de mandibules et de mâ-^

choi^es.

Section i. Cinq arlicles aux tarses. Scarabée,

2. Cinq articles aux tarses Jes quatre pattes

antérieures , et quatre aux deux pos-

térieures. Ténéhrion.

5. Quatre articles aux tarses. Capricorne.

4. Trois articles aux tarses. Coccinelle,
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3. Deux ailes découvertes.

Diptères,

VIL Deux ailes nues, membraneuses , vei-

nées; deux balanciers.

Bouche; trompe di-oite ou coudée, rétrac-

tible.

4. Point d'ailes.

aptères,

VIII. Point d'ailes dans les deux sexes
;

bouche variable.

SscTioN 1. Six pattes. Pou.

2. Huit pattes, araignée.

3. Dix pattes , ou uii nombre plus conai-

sidciable. Crabe, jule.
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DIVISION GÉNÉRALE
Proposéepar Latreille. [Précis des

caraci. génér. des Insectes ^ i?^^).

AILES.

CLASSE I. Coléoptères , coleoptera ;

eleiUherates. Fab.

JJeux élytres dures, coriaces, couvrant

deux ailes plus longues
,
pliées transversa-

lement.

Bouche munie de mandibules, de mâ-
choires, de lèvres, elc. ; mâchoires nues.

II. Orthoptères, Oliv. orthoptera
;

ulonales. Fab.

Deux élylres molles, presque membra-
neuses, couvrant deux ailes, plus larges,

plissées en éventail.

Bouche munie de mandibules , de njâ-

choires, de lèvres, etc. ; niâchoires couvertes

d'une galets; un palais.
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III. HÉMIPTÈRES , hemiptera ; ryngoles. F.

Deu^ élytres à moitié ou entièrement

membraneuses , couvrant deux ailes croi-

sées, un peu plus larges.

Va bec articulé, renfermant trois soies.

IV.Nëvroptères, neuroptera; synistates. F.

Quatre ailes ordinairement égales, réti-

culées 5 nues.

Bv3uche munie de mandibules, de mâ-
choires , de lèvres , etc.

Lèvre inférieure plane , dégagée dans le

repos.

y. Hyménoptères, hymenoptera
\

piezates. F.

Quatre ailes inégales, nues, veinées , infé- *

rieures, plus petites.

Bouche munie de mandibules ; une langue

ou lèvre inférieure, renfermée à sa base dans

une gaine coriace, qui s'emboîte sur les cotés

dans la mâchoire.

VI. LÉPIDOPTÈRES, lepidopfera; glossates. F.

Quatre ailes couvertes d'écaiîîes!

Trompe roulée en spirale; deux à quatre

antennules.
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VU. Diptères, diptera ; antliata. F;

Deux ailes.

Trompe coudée, bilabiée, renfermant un
suçoir variable; deux autennules.

APTÈRES.
CLASSE VIII. Suceurs, suctoria,

ryngotes. F.

Tête distincte , antennifère.

Trompe articulée , renfermant un suçoir

de deux soies; deux écailles à sa base.

Six pattes.

IX. ThysANOURES, thysanoura; sy nistates. F.

Tête distincte, antennifère.

Bouche munie de mandibules ,* de deux

mâchoires, de deux lèvres et d'antennules

sensibles.

Six pattes.

X. Parasites, parasita; antliates. F.

Tête distincte, antennifère; un tube tiès-

court, renfermant un suçoir; légère appa-

rence de mandibules, ou de mâchoires, etc.

dans d'autres.

Six pattes.

XL
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XI. Acéphales, acephala \ unogates

,

antliatcs. F.

Organes de la bouche, ou quelques-uns

tenant lieu de tête.

Antennes o.

Six à huit pattes.

XII. Entomostracés ; entomostraca , MuL
agonates. F.

Tête confondue avec le corps qui est

renfermé sous un tét d'une ou deux pièces;

antennes ( souvent rameuses ).

Mandibules sans antennules; deux rangs

au plus de feuillets maxillaires; lèvre infé-

rieure o.

Six à huit pattes plus communément.

XIII. Crustacés, crustacea; agonates. F.

Tète confondue avec le corps qui est ren-

fermé ordinairement sous une carapace ;

antennes (quatre ),

Plusieurs rangs de feuillets maxillaires et

d'antennules, dont deux insérées et couchées

sur les mandibules.

Lèvre inférieure o.

Dix pattes communément.

1ns, Tome IL X
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XIV. Myriapodes, myrlapoda-^ mitosates>

unogales. F.

Tête distinguée du corps, antennifère.

Mandibules aj^ant un avancement conique

à leur base; des dents écailleuses implan-

tées sur le contour de l'extrémité.

Deux rangs de mâchoires au plus ; une

lèvre inférieure.

Quatorze pattes et plus.
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MÉTHODE
DE CUVIER (1798).

v_juviER a inséré cette méthode dans son

Tableau élémentaire de l'histoire des ani-

maux. Elle nous offre une combinaison de

celles de Swammerdara , de Linneeus et de

Fabricius. Nous allons donner une courte

analyse de ce travail , où le génie de son

auteur perce comme dans tout ce qu'il

produit.

ORDRE I.
-

Des mâchoires; point d'ailes.

A. liES CRUSTACÉS : plusieurs mâchoires.

j. Les monocles-, 2. les écrevissesj 3. les cloportes.

Mytosates de Fabricius.

B. Les mille-pieds : insectes n'ayant pas

plusieurs mâchoires.

4. Les Jules; 5. les scolopendres.

C. Les arachnéides : une seule pièce pour

la tête el le corselet
,
portant huit pieds ^

l'abdomen sans pieds.

6. Les scorpions
j

7. les araignées j 8. les fauclieurs,

X a
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D. Les phytéréides : à tête distincte; cor-

selet portant six pieds ; abdomen sans

pieds.

9. Les podures; 10. les forbicines el les ricins.

ORDRE II.

N É V R O P T î: R E s.

Des mâchoires; quatre ailes réticulées.

A. I^s LIBELLES : quatre grandes ailes non

p]o3'ées; à mâchoires pourvues d'un palpe

articulé ; à lèvre enveloppant toute la

bouche , sans palpes. ( Odonatay Fab.)

1. Les demoiselles.

B. Les perles : ailes se rejetant sur le dos

dans le repos ; à mâchoires et lèvres

pourvues de palpes articulés ; à bouche

pourvue de mandibules.

2. Les lermil.es; 5. les hénierobesj 4* ^^* panorpesj

5. les raphidies.

C. Les agnathes : mâchoires et lèvre

pourvues de palpes articulés , sans aucune

mandibule.

6. Les frigaues
j 7. les épliémères,
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ORDRE III.

Hyménoptères; piezata, Fab.

Des mâchoires
;
quatre ailes veinées et non

réticulées.

1. Les abeilles; 2. les guêpes; 3. les spliex
; 4* ^^s

cîirysides; 5. les mouclies à scie; 6. les ichueumons
;

7. les urocères; 8. les cinips; 9. les fourmis; 10. les

mutiles.

ORDRE IV.

Coléoptères; eleutherata. Fab.

Des mâchoires; deux ailes recotivertes par

deux étuis de substance cornée, sous

lesquels elles se reploient.

A. Antennes terminées par une masse feuil-

letée, c'est-à-dire, composée de feuillets

attachés par un bout et libres de l'autre ;

cinq articles à tous les doigts.

1. Les lucanes ; 2. les scarabées.

B. Antennes portées sur un bec qui n'est

qu'un prolongement de la tête , et au

bout duquel est la bouche; quatre articles

à tous les doigts.

3. Les cliaransons; 4* les 'bruches.

X 5
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C. Antennes en forme de massue; trois ar-

ticles à tous les doigts.

5. Les coccinelles.

D. Antennes terminées en forme de massue;

cinq articles à tous les articles.

6. Les silphes
;
7. les hydrophiles; 8 les sphéridiesj

9. les cscarbots ; 10. les byrrhes ; 1 1 . les derinestes.

E. Antennes lerminées en forme de massue;

quatre articles à tous les dojgts.

12. luCS hostriches.

F. Quatre palpes,* antennes en forme de fil;

cinq articles à tous les doigts ; élytres

dures.

i3. Les plines ; 14. les taupins ; i5. les richards.

G. Quatre palpes; aniennes en forme de fil

ou de soie; cinq articles aux doigts
;

ély très llexibles.

16. Les lampyres ; 17. les canlharides,

H. Quatre palpes ; antennes en forme de fil

ou de chapelet , quelquefois renflées vers

le bout ou dans le milieu; cinq articles

aux quatre doigts de devant
, quatre à

ceux de derrière; élytres flexibles.

38. Les méloës.
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L Quatre palpes; antennes en forme de fil

ou de chapelet ; cinq articles aux quatre

doigts de devant, et quatre à ceux de

derrière ; élytrès dures.

19. Les ténébrions ; 20. les mordelles.

K. Quatre palpes; antennes en (orme de fil

ou de chapelet, se renflant quelquefois

vers le bout; quatre articles à tous les

doigts.

21. Les cassiJes; 22, les chrysomèles; 23. les hispes.

L. Quatre palpes; antennes en forme de

soie, compocées le plus souvent d'articles

alongés; quatre articles à tous les doigts.

24. Les capricornes ; 25. les leptures ; 26. les

nécydales.

M. Six palpes; antennes en forme de fil ou

de soie; cinq articles à tous les doigts.

27. Les ditiques ; 28. les gyrinsj 29. les carabes^

3o. les cicindèles.

N. iilytres beaucoup plus courtes que Tab-

domen , et recouvrant les ailes lorsqu'elleiî

sont repliées.

3i. Les staphilins.

X i
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ORDRE V.

Orthoptères; ulonata. Fab.

Des mâchoires ; ailes se repliant sous des

ély très molles ou demi-membraneuses, qui

ne se joignent pas par une suture exacte.

I. Les perce-oreilles j 2. les blattes; 5. les mantesj

4. les sauterelles.

ORDRE VI.

Hémiptères; ryngota. Fab.

Point de mâchoires ; un bec recourbé sous

la poihine ; ailes se repliant sous des

élytrès moitié coriaces, moitié membra-
neuses.

I. Les punaises; 2. les iièpes
; 5. les nolonectes

;

4. les cigales; 5. les tlirips
; 6. les pucerons; 7. les

psilles ; 8. les gallinsectes.

ORDRE VII.

Lépidoptères; glossata. Fab.

Point de mâchoires; une trompe se roulant

en spirale; quatre ailes revêtues d écailles

semblable à une poussière fine.

1. Les papillons; 2. les sphinx j 3. les phalènes.





c^
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ORDRE VIII.

Diptères; antliata, Fab.

Point de mâchoires; deux ailes nues; deux

balauciers au dessous.

I. Les tipules ; i. les cousins; 5. les mouches;

4. les taons; 5. les empis; 6. les bombiles
; 7. les

conops ; 8. les asiles; 9. les hippobosques ; lo. les

oestres.

ORDRE IX.

Point de mâchoires ni d ailes ; des membres
articulés.

1. Les puces ; 2. les poux; 5. les mites.
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MÉTHODE DE LAMARCK,

Tirée de son ouvrage ayant pour titre :

Système des Animaux sans vertèbres ;

publié en 1801.

iNous avons donné les caraclères des trois

coupes qu'il a formées dans les insectes ; nous

nous bornerons donc ici à faire connoître les

ordres de ces coupes.

CLASSE I.

Crustacés,

Ordre I. Crustacés pécliocles.

Des 3'eiix distincts, élevés sur des pédi-

cules mobiles. ( Les cancers de Linnaeus. )

II. Crustacés sessiliocles.

Deux yeux distincts ou réunis en un seul,

mais constamment fixes et sessiles.

Les crevettes, les aselles et les entomos-

tracés.
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CLASSE II.

arachnides.

Ordre L arachnides palpistes^.

Antennes o; des palpes; tète confondue

avec le corselet; corps muni de pattes.

Les scorpions, araignées, etc.

II. arachnides antennistes.

Deux antennes ; tête distincte ; six pattes

au moins, et souvent beaucoup au delà.

Les scolopendres , les j ules, les podures , etc.

CLASSE IIL

Ordre I. Coléoptères,

Des mandibules et des mâchoires; deux

ailes pliées transversalement sous des étuis

durs et solides.

II. Orthoptères,

Des mandibules et des mâchoires; deux

ailes droites, pliées longitudinalement sous

des étuis membraneux.
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III. Néuroptères .

Des mandibules et des mâchoires; quatre

ailes nues, membraneuses, réticulées.

I V. Hyménoptères,

Des mandibules et une espèce de trompe.

Quatre ailes nues , membraneuses , vei-

nées, inégales.

V. Lépidoptères.

Mandibules o ; une trompe ou un suçoir.

Une langue roulée en spirale, constituant

im suçoir; quatreailes membraneuses, recou-

vertes d'écaillés, semblables à une poussière

fin.

V

I

. Hémiptares

.

Un bec aigu , articulé , recourbé sous la

poitrine, renfermant un suçoir; deux ailes

croisées sous des étuis demi-membraneux.

VII. Diptères.

Une trompe non articulée , servant de

gaine à un suçoir très-fin ; deux ailes nues

,

membraneuses, veinées, et deux balanciers.

VII r. aptères.

Une trompe articulée, renfermant un
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suçoir; jamais d'ailes dans aucun des con-

génères.

Lamarck avoit publié , quelques année?

auparavant ( Mémoires de physique, 1797 ),

une distribution méthodique des insectes.

Ceux qui ont des ailes y sont dans le même
ordre; mais les aptères sont partagés diffé-

remment.

(Suceurs. Ordre VIILUn suçoir, l ^
l Puce, pou , mite.

P I H c E u R s. Ordre IX.
Faucheur, araignée, scorpiûn,

LipiPHoREs. Ordre X,
Insectes I \ p^^^^^ ^ forbicine.

sans ailes. \ -n /L'es y Entomostracés. Ordre XL
mâchoires. \ Monocle.

Crustacés. Ordre XII»
Crabes, écrevlsses.

PoLYPODEs. Ordre XIII,
Jules , scolopendres.

Je crois que Lamarck amélioreroit sa

méthode en séparant les entomostracés, les

aseîles , des crustacés ; et les poux , les

podures , les scolopendres et les julesj des

arachnides.
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(i) Exposition d'une méthode naturelle pour la classification

et l'étude des insectes, présentée à la société philoraatique

,

le 3 brumaire an 9.
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Le fond de cette méthode n'offre riea

de neuf: mais sa marche est si comparative,

et en même tems si simple , qu'elle peut

faciliter singulièrement l'étude des insectes^

Duméril , si digne d'être le compagnon des

travaux de Cuvier , rendra un grand service

à la science , en faisant
,
pour les familles , les

genres et les espèces , ce qu'il a ingénieu-

sement exécuté pour les ordres. 11 a donné
un essai de ce détail dans le Mémoire d'où

jaous avons extrait le tableau ci -contre. On
doit espérer de ses connoissances qu'il n'emr
ploîra 5 malgré son grand désir de simpli-

fier l'étude des insectes
,
que des caractères

fondés sur des parties essentielles.

Nous terminons ainsi l'analyse ou l'exposé

des principaux systèmes , à la faveur des-

quels les naturalistes ont voulu nous fairô

arriver à la connoissance des premières di-

visions de la classe des insectes. On les a

envisagés , ces animaux , sous toutes leurs

faces ; Swammerdam a considéré les méta-

morphoses , Linnseus les organes du mouve-
ment 5 Fabricius ceux de la nutrition. Voilà

les trois systèmes véritablement originaux.

Tous les autres peuvent s'y rapporter ; on

n'a fait qu'en corriger les défauts, en chan-

ger, modifier
j
perfectionner le plan. De
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Géer est après ces trois grands hommes celui

dont les travaux sont les plus dignes d'éloges;

il a fortifié singulièrement les coupures du

système linnéen; il est le premier qui ait

ajouté les caractères de la bouche à ceux

des organes du mouvement. Il a ensuite

formé plusieurs ordres nouveaux et néces-

saires : on n*en a même pas fait après lui

dont il n'eût tracé les premiers traits. La
méthode d'Olivier n'en diffère pas essentiel-

lement; car ce n'est pas un changement

d'ordres qui imprime à un système le sceau

de la nouveauté. Ainsi les orthoptères d'O-

livier, dont la création semble lui ètie propre,

avoient été distingués par De Géer, et Retzius

les a voit nommés dermaptères ^ mot qu'il

auroit fallu conserver.

Les méthodes récentes de Cuvier, de

Lamarck nous offrent aussi le système de

Linnaeus modifié, perfectionné, sur- tout

d'après les belles observations de Swam-
merdam. ^

Je vais aussi présenter mon travail gêné-

rai, d'abord sous la forme d'un grand tableau,

ensuite sous celle d'une simple esquisse. Là,

je développe les bases de ma classification
^

je descends jusqu'aux divisions des ordres,

et j'indique les différences de mœurs, de

métamoi^phoses
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métamophoses sur lesquelles j'ai établi mes
grandes familles. Ici je n'expose que les

caractères les plus saillans , ceux qui sont

absolument nécessaires , et auxquels Tesprit

et la mémoire doivent donner toute leur

attention.

Quelques personnes trouveront peut-être

que la série des ordres, telle que jeFofFre,

n'est pas assez naturelle. Je leur répondrai

que Fanatomie n'ayant pas fixé les places

respectives de ces di\dsions , je n'ai pas cru

devoir , en attendant , changer ma disposi-

tion systématique primitive d'après de sim-

ples probabilités. Mon opinion est qu'il vaut

mieux laisser les choses dans leur état , ces

déplacemens perpétuels ne faisant qu'em-

brouiller la nomenclature des mélhodes.

C'est cette réserve qui m'a porté à ne

pas donner encore, comme une classe, les

arachnides
, quoique les inductions , d'après

lesquelles on veut l'établir , soient très-

plausibles. Je ne prétends donner ici qu'une

distribution artificielle , d'après la considéra-

lion ,
1° des pattes j

2"^ des antennes ;
5° des

élytres et des ailes.

Je termine par deux autres tableaux : l'un

pi^ésente l'esquisse d'une méthode naturelle,

établie d'après les principes de Lamarck et

Ins. Tome IL Y
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Cuvier. Les enlomostracés et ]es ararlinicles

se trouvent leporlés à la place qui paioît

leur conveuir, sur-tout si l'on prend pour

base la constance des formes et les méta-

morphoses des insecles. J'ai dit, dans mon
premier Discouis sur la nature de ces ani-

maux ,
qu'il me répugnoit de fonder mes

caractères sur des observations seniblables,

parce qu'elles ne peuvent se faire instanta-

nément. Je vois cependant que toules les

méthodes, dans lesquelles on prend pour

base les organes du mouvement, supposent

toujours, en quelque manière, la connois-

sance suivie de Tanimal : c'est une remarque

judicieuse qui m'a été faite pur Lauiarck et

Cuvier.

M<în dernier tableau offre une mélhodo

formée d'après les seules considéiations de

la l)()uche.

Ciiacun pourra ensuite adopter le plan

qui lui paroitra le plus convenable.
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DIVISIONS GÉNÉRALES

Des ani/naux invertébrés
,
pourvus de

pattes , désignés ^ dans le sens leplus

étendu j sous le nom c/'insectes,

CLASSE L

Crustacés. Crustacea,

Organisation intérieure,

Xj N cœur. Des branchies.

Organisation extérieure.

Mandibules paîpigères. Bouche fermée pat"

plusieurs espèces de palpes
, géminés oa

bifides , disposés sur plus de deux rangs.

Antennes constamment au nombre de

quatre.

Corps renfermé sons un lêt calcaire , ou dans une
suite de pièces de même nature , annulaires et conti-

nues , toujours sans ailes. ( Yeux souvent pédoncules

et mobiles.
)

Dix pattes au moins, et n'ayant que des fonc-

tions relatives au mouvement
)
point de métamor-

phoses.

y 2
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CLASSE IL

Insectes( proprement dits. ) însecta:

Organisation intérieure.

Point c!e cœur (i). Un simple vaisseau

dorsal. Des branchies ou des stigmates.

Organisation extérieure.

Mandibules nues ou nulles. Bouche fer-

mée seulement par des mâchoires et des

lèvres, ou consistant en un suçoir. Deux
rangs au plus de palpes simples.

Corps sans ailes ou ailé , formé, lorsqu'il est aptère

d'une suite d'anneaux , ou d'une grande pièce et d'une

ou de plusieurs autres tenant lieu de ventre ou de

queue, d'une nature membraneuse ou plutôt cornée,

coriacée
,
que calcaire.

Six pattes et au delà , ayant dans quelques-uns

( les entomostracés ) , des fonctioBs différentes de celle

ilu mouvement , servant de branchies.

Des métamorphoses dans le plus grand nombre.

(i) Les arachnides ayant des stigmates très-appa-

rens , MOUS pouvons
,
jusqu'à un nouvel examen, les

regarder comme n'ayant point de vaisseaux saur

gains*
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C L A S S E I.

Crustacés; crustacea.

Ordre I. Les décapodes \ decapoda.

Tête confondue avec le corselet. Bran-

chies cachées sous le têt.

Ordre IL Les branchiogastres ,• bran-z

chiogastra.

Tète distinguée du corselet. Branchijss

extérieures.

CLASSE II.

Insectes; insecta.

Les tétracéres; tetracera,

SOUS-CLASSE I.

Pattes n'étant propres qu'au mouvement ;

ne servant point de branchies. Jaîuais de

stigmates apparcns. Des branchies. Quatre

antennes. Bouche paroissant avoir deux

rangs de pièces maxillaires. Corps renfermé

dajis une suite de pièces presque calcaires ,

annulaires et continues , aptère.

Quatorze pattes communément, et terminées par

un ongle
j
point de métamorphoses.

Y 3
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Les Digères; diceral

SOUS-CLASSE IL

Patfes n'étant propres qu'au mouvement^

ne servant point de branchies; toujours ter-

minées par un ou deux crochets , ou ongles

érailleux. Des stigmates. Antennes au nombre

de deux et ne faisant pas l'oflice de branchies.

Tcte distincte et des 3^eux à facettes ou com-

posés. Corps aptère ou ailé, et dont les pattes

sont insérées sur deux segmens au moins.

Tous les ailés sujets à métamorplioses, et n'ayant

que six pattes.

Les a c è r e s ; acera.

S O U S - C L A S S E I I L

Pattes n'étant propres qu'au mouvement J

ne servant point de branchies, toujours ter-

minées par un ou deux crochets écailieux,'

Des sîigmales. Point d'antennes. Deux pal-

pes. Tcte confondue avec le corselet. Point

d'yeux à facettes. Des yeux lisses. Corps

aptère, et dont les pattes (de huit à dix,

communément ) ne sont portées dans le très-

grand nombre que sur un segment*

Point de mctaniarphoses;
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Les Entomostracés; entomostraca,

SOUS-CLASSE IV.

Pattes , ou du moins quelques - unes
, pa-

roissant servir de branchies , sans onglet ou
crochetécailleuxaubout. Point desti^mates^

Antennes ou nulles, ou ressemblant à des

branchies. Point d'yeux à facettes distinctes»

Un ou deux yeux lisses. Corps aptère.

Un têt clypéacé ou bivalve , corné , coiiocé oti

membraneux dans le grand nombre ; une suite d'an-

îieaux dans d'autres. Tête souvent confondue avec 1&

corselet j six à vingt-quatre pattes.

LES DICÈRES.
s O U s - C L A s s E T.

Division I. Les mille -pieds; myriapodai

Corps toujours aptère , formé d'une suite

d'anneaux presque égaux , et tous, ou presque

tous ,
pcdigères. Pattes tetminées par un seuî

onglet, et en très-grand nombre.

Chs. Point de cuisses, de jambes et de tarses bica

prononcés.

Point de métamorphoses ; nombre des

pattes susceptible seulement d^ développe-^

meut^ mandibules composées.

Y A.
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Division IL Les hexapodes ; hexapoda^

Corps souvent ailé , fonné d'une suite

d'anneaux inégaux , et dont deux ou trois

au plus pédigères. Pattes, ou du moins quel-

ques-unes , terminées par deux crochets ^

jamais au delà de six.

Obn, Cuisses
, jambes et tarses prononcés.

Des métamorphoses dans les ailés.

LES MILLE-PIEDS.
Division I.

Ordre 1. Les chilognathes; chilognatha.

Corps formé d'une suite d'anneaux presque

calcaires, annulaires et continus.

Bouche consistant en deux mandihules ;

et en une seule pièce qui le recouvre par

en bas ; palpes nuls ou très-petils.

Stigmates à peine apparens.

Oi dre II. Les syngnathes ; singnatha:

Corps renfermé entre deux rangs de pla-

ques coriacées ou membraneuses ^ réunies

par les côtés.

Bouche fermée de deux rangs de pièces ,

outre les mandibules 3 des palpes très-^is-
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tîncis; mâchoires réunies; une pièce coni-

que , et crochue de chaque côté de la lèvre

inférieure.

Stigmates très-apparens.

OBSERVATION.
La tête des rrnstacés et des insectes

,
qui appar-

tiennent aux ordres précédens , me paroît différer ,

quant à sa structure , de celle des animaux qui

,vont suivre. Ici , elle forme une boîte capsulaire ,

dans une cavité inférieure de laquelle les organes

de la manducation se trouvent renfermés , isolés. Là ,

ce n'est qu'une simple plaque écailleuse qui ne se re-

plie pas en dessous, et les inslrumens nourriciers se

prolongent insensiblement jusqu'aux pattes.

LES HEXAPOÛES.
Division II.

Subdivision I. Les ailés; alata.

Des ailes ou des pièces qui les imitent.

Corselet de deux segmens au plus.

Des métamorphoses , un ou deux insectes exceptés.

Subdivision II. Les aptères ; aptera.

Point d'ailes, ni de pièces qui les imitent.

Corselet de trois segmens
5
point de métamorphoses^

excepté dan? un seul genre.
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LES AILÉS.

Subdivision I.

Ordre IIL Coléoptères; coleopterat

I. Deux c]y très crusfacées recouvrant deux
ailes pliées transversalement ; bouche à mâ-
choires nues.

Premier segment du corselet séparé du deuxième

par un étranglement.

Larve ti es- difTére.ite de Tinsecte parfait; tète

écailleuse , de figure constante ; nymphe immobile ^

antennes, ailes et pattes distinctes.

1. Larve et insecte, parfait vivant de ra--

pines ; carabus , tenehrio.

2. Larve vivant de lapines; insecte pai'fait^

carnassier et hei bivore , ou siniplcnient her-

bivore ; telep.korus , elater.

3. Larve et insecte parfait, se nourrissant

de substances animales, cadavéreuses ou des-

séchées ; silpha.

4. Larve et insecte parfait coprophages ^

c'est-à-dire, se nouriissant d'excrémens ^

coprls,

5. Larve rongeant les parties dures des

végétaux, ayant six pâlies dislinct es; insecte

paifdit vivant de méaie ou fréquealaul le^

fleurs ; lucamis.
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6. Larve rongeant les parties dures des

végétaux , n'ayant point de pattes distinctes ;

insecte parfait , vivant de même ou fiéquea-:

tant les fleurs ; curcuUo , ceraniblx.

7. Larve rongeant les parties les plus

tendres des végétaux; nymphe souvent nue

,

Tune et l'autre souvent agréablement colo-

rées et tuberculées ou épineuses.

Insecte parfait vivant de même, ou fré--

quentant les fleurs; chtysomela , cassida.

Ordre IV. Orthoptères 5 orthoptera:

IL Deux élytres coriacées , nerveuses J

recouvrant deux ailes plissées ou doublées

longitudinaîement , en tout ou en partie.

Bouche à mâchoires surmontées d'une

galète.

Pi emier segment c!a corselet, fortement appliqué,

contre le second on la poitrine.

Larve et nymphe différant peu de l'insecte par^

fait ; abstraction faite des ailes ambulantes.

1. Les omnivores.

A. Ailes pliées transversalement , et plissée^

en partie en éventail ,• forficula^

B. Ailes doublées, blatta^

Ç. Ailes plissées, mantis.
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2. Les herbivores ; locusia.

Ordre V. Hémiptères ; hemiptera.

IIL Deux élytres moitié crustacées et

moitié membraneuses , ou entièrement co-

l'iacées, recouvrant deux ailes presque égales,

sans plis , se croisant au plus à leur extré-

mité; bouche consistant en une gaîne arti-

culée , formant un bec , et recevant trois

soies
;
point de palpes.

Premier segment du corselet forlemenl appîfqaé

contre le second j dos souvent découvert.

Larve et n5'mpbe différant peu de Tinsecte par-

fait, abstraction faite des ailes , ordinairement am-

bulantes.

1. Les sanguisuges, cimex.

2. Les herbisuges.

A. N3^mphe ambulante, tettigonia,

B. Nymphe fixée, iiue ou dans une coque,

COCCU&.

Ordre VI. Névroptères ; nevroptera.

IV. Quatre ailes membraneuses , nues ;

réticulées , ordinairement égales ,* bouche à

mâchoires.

Premier segment du corselet / fortement appliqué
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^ntre le second ou la poitrine ; dos souvent décou-

vert ; métamorphoses variables ) larve à tête toujours

écailleuse , de jfigure constante ; antennes, ailes et

pattes distinctes dans la nymphe.

1. Les carnassiers.

A. Larve différant de l'insecle parfait. Nym-
phe fixe, mj^r/Tze/^c?^.

B. Larve ressemblant beaucoup à Finsecle

parfait. Nymphe ambulante ^ lihellula{ï).

2. Les rongeurs , termes^ perla.

3. Les édentés ,
phryganea , ephemera.

Ordre VII. Hyménoptères \ hymenopteral

V. Quatre ailes membraneuses , nues

,

veinée-s , et dont les supérieures plus grandes
j

bouche à mâchoires.

Premier segment du corselet , fortement appliqué

contre le second ou la poitrine, très-court, et for-

mant avec lui une masse distincte.

Larve ressemblant aune chenille ou vermiforme,

ayant six pattes onguiculées ; et quelquefois de fausseâ

pattes , ou aptères.

Tête écailleuse , de figure constante , ayant le

(0 II seroit peut-être plus naturel de commencejf

par les libejlulçs.
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rudiment des organes de la manducation de l'insccttf

parfait.

Nymphe toujours fixe , avec les antennes , les ailes

et les pattes dislinctcs.

1. Les porte-larières.

A* Larve ayant des pattes onguiculées, et

ordinairement plus de dix , de fausses

pattes; tenthredo,

B. Larve n'ayant que six pattes onguiculées J

ou n'ayant que de fausses pattes ] urocems ,

diplolepis,

C. Larve apode, carnassière
,
parasite; ci-

nips 5 leucospis,

^. Le porte-aiguillon; larve toujours apode,

A. Les mâcheliers ; larve et insecte parfait,

carnassiers, omnivores; sphex
,
formica y

vespa,

B. Les linguisuges ; larve et insecte parfait
,'

nectarisuges.

Ordre VIII. Lépidoptères ; lepidopiera:

VI. Quatre ailes membraneuses, fari-

neuses et veinées; bouche consistant en une

trompe roulée en spirale, et accompagnée

de deux à quatre palpes.

Premier segment du corselet fortement applique
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contre la poitrine , et formant avec lui une masse

âistincle.

Larve connue sous le nom Se chenille] tête écail-

leuse, de figure constante, et dont les inslrumens

nourriciers différent par leur organisation de ceux

de l'insecte parfait; six pattes onguiculées, et deux

à dix fausses pattes.

Nymplie distinguée sous le nom de chrysalide
,

recouverte d'une peau différenle de celle de la larve;

antennes , ailes et pattes renfermées sous l'enveloppe

générale. \

1. Chenille ayaut toujours seize patfes,

dont le fond est presque nu ou simplement

épineux , se tenant à décou%^ert.

Chrysalide anguleuse , nue , retenue par

un cordon soyeux, ou suspendue. Papilio,

2. Chenille ayant toujours seize pattes

presque nue
,
plus épaisse et formant une

corne à son extrémité postérieure, se tenant

à découvert.

Chrysalide unie , légèrement folliculée ou
découverte. Sphinx,

5. Chenille à seize pattes
,
presque nue;

cylindrique, se tenant dans Tintérieur des

végétaux.

Chrysalide unie , renfermée dans une

coque peu soyeuse; sesia,

4. Chenille à seize pattes , ramassée , un

peu velue, se tenant à découvert.
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Chrysalide unie dans une coque soyeuse j

en bateau ,• zlgœria,

5. Chenille à seize pattes , souvent très-

velue ou aigreltée , se tenant à découvert.

Chrysalide unie , renfermée dans une

coque ovale, et formée de soie pure; bombix.

6. Chenille à seize pattes
,
glabre, dont le

premier anneau est écailleux , se nourris-

sant de l'intérieur des végétaux.

Chrysalide imie dans une coque ; ses an-

neaux dentés sur les bords ,• cossus,

7. Chenille ordinairement à seize pattes

,

le plus souvent nue, se tenant à découvert.

Chrysalide unie, dans une coque grossière,

de soie , de terre, etc. ; noctaa,

8. Chenille de dix à quatorze pattes, l6

plus souveïit nue, très-alongée , imitant un.

petit rameau , un petit bâton , se tenant à

uécouvei t.

Chryijalide unie, dans une coque grossière,

ou nue ;
phalœna..

9. Chenille à seize pattes , nue, dans un^

rouleau de feuilles contournées , et fixée par

des soies on dans l'intérieur des fruits.

Chiysalide unie, renfermée dans ce rou-

leau , ou dans une coque plus obtuse d'ua

côté ;
pyrails,

10. Cheailie de huit à seize pattes, lisse

,

cachée
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tachée souvent dans un fourreau composé

de la substance dont elle se nourrit, ou mi-

nant les feuilles des végétaux.

Chrysalide unie, cachée dans ce fourreau;

tinea y alucita,

1 j . Chenille à seiae pattes , ovale , velue.

Chrysalide unie, velue, suspendue par

une extrémité
;
pterophorus.

Ordre IX. Diptères; diptera.

VJI. Deux aiîes membraneuses et vei-'

nées; deux balanciers en dessous; bouche

consistant en une trompe ou gaîae mem-
braneuse ou coriacée, inarticulée ou sim-

plement coudée, bilabiée à son extrémité,

renfermant souvent un suçoir; deux palpes

dans le ^rand nombre.

Se^mens du corselet ordinairement réunis , et ne

formant qu'une masse.

Larve verniiforme sans vraies pattes; tète souvent

de figure variable, et munie simplement de crochets.

Nymphe renfermée ou dans une enveloppe diffé-

rente de la dernière peau de la larve , ou dans

une coque formée par cette peau.

Point de métamorplioses dans un seul insecte,

1. Des métamorphoses. Larve ayant ordi-

nairement uae tête de figure conslante, des

1ns. ToM£ 11^ Z
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espèces de pieds, vivant hors du ventre de

îa mère.

Nymphe renfermée dans une coque diffé-

rente de ]a dernière peau de la larve ; têle et

corselet, distiacls; tlpula, culex^ r/iagio, etc.

2. Des métamorphoses. Larve à tète de

figure variable, vivant hors du ventre de

la mère.

Nymphe renfermée dans une coque for-

mée de la dermère peau dui cie de la larve
j

point de distinction de tète et de corselet ;

musca.

5. Des métamot^phoses. Larve se nourris-

sant dans l'intérieur du vcnire de sa mère.

Nymphe en sortant sous la forme d'un

œuf.

Point d'ailes dans quelques-uns; tète se

confondant avec le corselet , Inppobosca,

4. Point de mdlamorphcses. Tète confon-

due avec le corselet; pedicnlus vespertilloîiis

,

Lin.

Il E M A. R Q U E.

Cet insecte a une forme très-extraorrlinaire j oa

ne lui voit point cVantenues.
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LES APTÈRES.
SOUS-CLASSE IL

SUBDiVISlON II,

Ordre X. Suceurs; suctorla,

I. Bouche consistant en une gaine arti-

culée, renfermant deux soies, avec deux
antennes ou paîpes.

Des métamorphoses. Larve apode , vermi-
forme; tête de figure constante.

iSymphe dans uïïe coque; antennes et

pattes distinctes; pulex^ Lin,

OBSERVATION.
Les organes, qu'on appelle ici antennes , sont insérés

si près de la bonche qu'on pourroit les regarder

comme de simples paîpes.

Quelques naturalistes placent cet ordre immédia-

tement avant celui des diptères. La puce, quoique ap-

tère, semble alors en faire le pnssige Son suçoir tient

un peu de celui des Jiémiplères, et ses niétamor-

pboses ressemblent parfaitement à celles de quelques

îipuîes. Cela prouve qu'il faut encore beaucoup

d'observations pour établir un ordre vraiment na-

turel parmi les insectes.

Ordre XI. Thysanoures; thysanoura.

II. Bouche consistant eu deux mandi-5

bules, deux lèvres et des palpes.

Z ^.
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Corps couvert ordinairement de petites écaille*

luisantes et qui se détachent , terminé par nne

c[ueue fourchue ou sétigère , servant, dans plusieurs,

à sauter. Point de métamorphoses.

1. Les coureurs, Icpisma.

2. Les sauteurs, podura.

Ordre XIL Parasites; parasita:

IIL Bouche ne consistant que dans un
simple et très- petit tube, ou dans deux cro-

chets et une cavité inférieure , dont les

bords n'offrent point d'organisation distincte.

Corps nu
,
plat , coriace. Point de métamorphoses.

1. Les avisuges, ricinus.

REMARQUE.
J'en aurois fait nn ordre si j'avois cru que leurs

espèces de mandihules leur servissent pour la man-

ducation. Mais ces organes ne sont , à ce que je

crdis
,
que deux espèces de crochets, qui leur aideivt;

simplement h mieux se cramponner.

2. Les mamtnalisuges
,
pediculus,

LES ACÉPHALES.
SOUS-CLASSE 11 I.

Ordre 1. Les chélodontes ; chelodoutes,

I. Des mandibules,
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1. Les scorpionides, scorpio.

2, Les arachnides, aranea,

5. Les pliaîangiens, phalangium.

4. Les pycnogonides, pycnogoniim.

Ordre IL Les solénostomes; solenostoma-;

IL Point de mandibules.

^carus reduvins ^ Lin.

longicornis ^ etc.

LES E N T O M O S T R A C É S.

SOUS-CLASSE IV.

I. Corps couvert en dessous d'un têt, ou

renfermé entre deux pièces eu forme de

yalves de coquilles.

Division I. Les operculés \ thecata.

Un têt.

Subdivision L Les clypéacés; aspidiotà.

Des pattes sans appendices branchiales;

des mandibules.

Ordre L Les Xyphosures j xyphosura.

Des pattes sans appendices branchiales;

Z 5
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Ordre II. Les pneumonures; pneumonura\

Des pattes toutes ou presque toutes bran-

chiales; des mandibules.

Ordre III. Les phyllopodes; phyllopodai

Deux valves.

Subdivision II et ordre IV. Les ostra-

CHODES ; osirachoda,

II. Corps nu.

Division II. Les nus; gymnota.

Tête confondue avec le premier segment

du corps.

^Ordre V. Pseudopodes ;
pseudopoda.

Tête distincte.

Ordre VI. Les céphalotes; cephaîota.

OBSERVATION.
Le monoculus pclyphemus appartient à l'orclre Je»

xj'phosures; les caliges de Wuilerà celui des pneu-

monures; le monoculus apus à celui des phyliopodes;

les cypris , daphnies k celui des ostrachodcs; les ry-

olopes à celui des pseudopodes 3 \q cancer stagnalUh

celui des céphalotes.
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Distribution naturelle des animaux inverté-

brés et pourvus de pattes , (Faprès la con-

sidération des organes de la vitalité^ les

métamorphoses et les instrumens nour-

riciers.

* Un cœur , des branchies ;
point de

stigmates.

Crustacés; crustacea.

Les entoîTiostraccs ; les malacostracés j les létra"

cères ( la famille des aselles ).

*'*" Cœur? point de branchies; des appa-

rences de stigmates,* point de métamorphoses.

Arachnides, arachnides.

A. Les acéphales.

B. Les céphalés.

Les tliysanonres j les parasites ; les cîiiîognates

,

les syngnathes.

'*** Point de cœur; point de branchies^

des stigmates ; des métamorphoses.

Insecte s; insecta,

A. Les broyeurs.

a» Larve et nymphe presque semblables

Z 4
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à l'insecte parfait, à Texception des ailes;

îîjmphe agissante.

Les orthoptères ; les cryptodoiites (libellules ).

b. Larve et nymphe différentes de Fia-

secte parfait; nymphe fixe.

Les névïoptères j les coléoptères j les hyménoptères,

B. Les suçpurs.

a. Larve et nymphe presque semblables

à l'insecte en état parfait ,* nymphe agissante.

Les hémiptères.

b. Larve et nymphe différentes de l'ia-i

secte eu état parfait; nymphe fixe.

Les lépidoptères; les gallinsectes j les diptères^

les ^ucenrs»
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Distribution nouvelle des animaux inçerfébrés

et pourvus de pattes ,
diaprés les organes

de la manducation.

* Crustacés; crustacea,

A. Mandibules toujours nues ou nulles.

Les entomostracés ; entomostraca,

I. Organes de la manducation insérés sur

même base que les pattes.

Ordre I. Xyphosures; xyphosura,

1. Bouche paroissant ne consister qu'en

deux mandibules chéliformes
;
palpes nuls

ou servant de pattes; leur base ressemblant

à une mâchoire.

Ordre II. Phyllofodes
;
phyllopoda,

2. Bouche ne consistant qu'en deux man-
dibules, quatre mâchoires, deux de chaque

côlé, et appliquées l'une sur l'autre.

Ordre III. Les pneumonures
;
pneumonura:

5. Bouche consistant en une espèce de

bec.

Ordre IV. Ostrachodes; ostrachoda,

4. Bouche obsolète , cachée
; poiut connue;
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II. Organes de la mandacation insérés sur

un article détaché,

Qi'dre V. Les céphalotes; cephalota,

5. Bouche consistant en deux mandibules

avancées, et quelques autres organes, ou

composée de pièces formant un bec saillant,

Ordie VI. Pseudopodes; pseudopoda,

G. Bouche obsolète , cachée ,
point connue.

B. Mandibules palpigères.

Les crustacés proprement dits , ou les

malacos tracés ; malacostraca.

** INSECTES; insecta.

Ordre L Tétracères; teiracera.

Deux mandibules simples; des mâchoires

libres et au nombre de quatre; une lèvre

inférieure.

IL CniLOGNATHES ; chilognotha.

Deux mandibules paroissant composées;

mâchoires nulles ou réunies avec la lèvre

inférieure.

111. Syngnathes ;
syngnatha.

Deux mandibules paroissant composées^
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deux mâchoires, réunies à leur base, der-

rière Ja lèvre inférieure.

IV. Chelodontes ;
chelodonta.

Deux mandibules en pince à la place de

la lèvre supérieure ; deux palpes , insérés

chacun sur une mâchoire.

V. SoLÉNOSTOMES ; solenostoma.

Mandibules nulles, ou converlies avec les

mâchoires et la lèvre inférieure en un tube ;

deux palpes.

VI. Thysanoures ; thysanoura.

Deux mandibules simples, découvertes;

deux mâchoires libres, découvertes, palpi-

gères; une lèvre inférieure palpigère.

VII. Parasites
;
parasita.

Bouche ne consistant que dans un tube

ou bec très -petit, simple, ou dans une ou-

verture inférieure,avec deux crochets; point

de paî})es ni d'autres organes distincts.

YiU. Coléoptères ; coleoplera.

Deux mandibules; deux mâchoires réu-

nies à leur base avec la lèvre inférieure,

formées de plusieurs pièces étroitement liées,

palpigcres, sans gaiète; une lèvre inférieure

palpigère.
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IX. Orthoptères ; orthopteral

Deux mandibules découvertes; deux ma-
clioires réunies à leur base avec la lèvre

iufeiieure, simples, découvertes, surmon-
tées d'une galéle et de palpes; lèvre infé-

rieure dégagée sur les côtés, palpigère.

Observation, Il faut y réunir les termes:

X. Cryptodontes ; crjptodonta : les

libellules.

Deux mandibules et deux mâchoires sim-

ples, surmontées d'un palpe galéliforme

,

entièrement cachées les unes et les autres

sous les deux lèvres; lèvre inférieure sans

palpe.

Xr. NÉVROPTÈRES ; nevropiera.

Deux mandibules; deux mâchoires réu-

nies à leur base avec la lèvre inférieure >

simples , planes ; lèvre inférieure dégagée

sur les côtés ,
palpigère.

;XII. Hyménoptères; hymenoptera.

Deux mandibules; deux mâchoires réu-

nies à leur base avec la lèvre inférieure;

simples, palpigères, en demi -tuyau, en-

gainant la lèvre inférieure sur les côtés; lèvre

inférieure en forme de langue ,
palpigère.
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XllI. LÉPIDOPTÈRES ,• lepidoplera.

Une espèce de trompe consistant en deux

filets réunis , se roulant en spirale ,* des.

palpes.

XIV. HÉMIPTÈRES ; hemiptera.

Une espèce de bec consistant en une gaine

articulée, recevant des soies ( trois) dans une

cannelure supérieure
j
point de palpes.

' XV. Suceurs ; suctorla.

XJne espèce de bec consistant en une gaine

articulée, recevant des soies (deux) dans

une cannelure su()érieure ; deux écailles exté-

rieures (palpes) , au dessus de la base du bec.

XV [. Diptères ; diptera.

Une espèce de trompe ou de gaine entière

ou simplement coudée, labiée à son extré-

mité, recevant dans un canal supérieur des

soies; deux palpes.

XVII. CoLÉosTOMES ; coleostoma.

Une gaine bivalve ou univalve, simple,'

formant un étui à un suçoir
; point de

palpes apparens. ( Hippobosques, )
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PLANCHE II (j).

FiG. I. jLiE crabe appelé tourteau ^ et jéduit de

grandeur (cancer pagurns , Fab. ) a , a,

antennes latérales, simples; h, b, celle

du milieu ; leur extrémité est bifide.

2. Mandibule vue en dessus -, a , palpe.

5. Mandibule vue eu dessous-, a, palpe.

4. Pièces au nombre de deux [2) ,
placées immé-

diatement au dessous de cbaque man-
dibule.

5. Pièces au nombre de deux, situées immé-
• diatemcut au dessous de cliacuue des

précédentes.

6. Pièces au nombre de deux, situées sous

chacune des précédentes; a, espèce de

palpe.

7. Pièces au nombre de deux , ressemblant à

deux palpes, o et &, géminés ou réunis

à la base; après celle de la fig. 6, une

de cbaque côté.

(f) Tous les dessins sont d'un jeune artiste, Meunier, qui

annonce pour ce genre de peinture des talens distingués. Il

m'est d'autant plus doux de lui rendre hommage, qu'il est

le neveu d'une femme pleine de vertus et de mérite , infini-

ment versée dans l'histoire des insectes, et à laquelle je dois

beaucoup eu cette partie, Mad. Tigiii.

(2) Nous n'en figurons qu'une^ ainsi que de celles qui

SUITen t.
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8. Pièces extérieures au nombre de deux , fer-

njant le bas de la bouclie , et semblables

aux précédentes ; elles sont formées de

palpes, a ci b , réunis.

9. Le palpe b de la pièce précédente vu à part;

son extrémité a, cachée ordinairement

sous la partie a de la même pièce , fig. 8.

PLANCHE III.

Fig. 1. L'ÉCRE VISSE commune^ vue en dessus

( astacusJluviatilifi, Fab. ); « , « , antennes

latérales; Z> , 6, ceJles du inijieu ; elles

sont bifides.

2. La femelle , vue en dessons; a , a , antennes

latérales ; b , b , celles du milieu.

3. Mandibule , £»rossie ; a , palpe.

4. Pièces au nombre de deux, appliquées sur

la mandibule , une de cliaqiie côté.

5. Pièces au nombre de deux , situées immé-

diatement au dessous de chacune des

précédentes.

6. Pièces au nombre de deux , appliquées sur

les précédentes, une de cliaque côté
j

a j espèce de palpe.

fj. Pièces au nombre de deux, ressemblant à

deux palpes , a et 6 , géminés, ou réunis à

leur base, venant après les précédentes,

8. Pièces extérieures au nombre de deux , for-

mant le bas de la bouche , et semblables

aux précédentes j a et ^^ sortes de palpes

réunis.
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PLANCHE IV.

o. I. Le cloporte ordinaire. Geoff. ( o;z/5Ci/5 <25c/-

lus , Fab.
)

2. Une antenne des deux plus apparentes

,

grossie.

3. Autre petite antenne grossie -, il y en a deux

semblables et cachées cl)acune derrière la

base d'une des précédentes.

4. lièvre supérieure, grossie.

5. Mandibule, grossie.

6. IMàclioire^ grossie.

7. Pièce fermant la bouche inférieurement

,

gros'.ie; a, a, deux pièces maxilliformes ,

adossées, une de chaque colé^ aux deux

du milieu, h , h y celles-ci sont regardées

comme la lèvre inférieure, et sont ter-

minées par de petites dentelures.

8. Une patte
^
grossie.

9. Le jule à deux cents pattes. GeofF. ( Julua

terrestris , Fab. )

10. Antenne ,
grossie.

11. Mandibule, grossie.

12. Pièce fermant la bouche infcrieurement

,

grossie j elle est composée de deux par-

ties , a , ût , soudées avec l'intermédiaire h.

On voit à l'extrémité de petits tubercules

antennuliforraes.

i5. Une patte
;
grossie.
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'î4« Le scolopendre à trente pattes. GeoS, (sco-^,

lopendra forficata , Fab. )

2 5. Antenne, grossie.

16. Mandibule
, grossie.

17. Deux n*é.choires réunies à leur base j der-=

rière la lèvre inférieure; «, a, leurs

extrémités supérieures-, 6, pièce inter-

médiaire
j c, c, palpes. Ces parties sont

grossies»

;l8. Lèvre inférieure
, grossie ; a , a , ses deux

divisions terminales et dentelées j h ^h^
palpes en crochet.

19. Une patte
, grossie.

PLANCHE V.

Fio. \. Le grand pilulaire de Geoffroy, {scarahœus

stercorarius , Lin.
)

2. Son antenne , grossie ; a , la masse perfoliée.

3. Lèvre supérieure
,
grossie^

4. Mandibule, grossie»

5. Mâchoire , grossie ; a , lobe terminal ; b , Fin^

terne ; c , le palpe.

6. Lèvlre supérieure
,
grossie ; û , û , ganache oa

menton j 6, lèvre proprement ditej c, le

palpe.

tj. Une patte ; a , tarse de cinq articles j b y

jambe j c , cuisse.

8. Le carabe doré • carabus auratus , Lin. )

9. Antenne ,
grossie.

îo. Lèvre supérieure
, grossie.

Ins. Tome IL A a
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11. Mandibule, gros'.ie.

12. Mâthoire ,
grossie; a, ongle ou crocLet

cilié ; b
,
palpe antérieur ;

c
,
palpe moyen

ou intermédiaire.

l5. Lèvre inférieure-, a, a
,
gajiaclie \h ^h , lèvre

proprement dite; c, pointe du milieu;

d, palpe.

34- Patte ; a , tarse de cinq articles.

1 5. Le tériébrion à neuf stries lisses de Geoffroy.

( tenehrio molitor ^ Lin.
)

jÇ\. Anfrnne, grossie.

17. Lèvre supérieure, grossie.

18. Mandibule
,

grossie.

19. Mâchoire, grossie; a, lobe terminal; &,

ongle ; c
,

palpe.

20. Lèvre inférieure ; <2 , a ,
ganaclic; Z> , 6 , lèvre

proprement dite; c, palpe.

21. Patte de devant; a, tarse à cinq articles.

22. Patte de derrière ; a , tarse à quatre articles.

23. La chrysnmèle rou:îe à corselet blanc do

Geoffro3^ ( chrysomela popuU ^ Lin.
)

24* Antenne, grossie.

25. Lèvre supérieure , grossie.

26. ISlandibule, grossie.

27. Mâchoire., grossie -^a^b , ses lobes ;c
, palpe.

28. Lèvre inférieure ; a, a
,
ganacbc ]b , b, lèvre

proprement dite; c, palpe.

2g. Patte; a, tarse de quatre articles, l'avant-

dernier bilobé.



DES PLANCHES. 371

PLANCHE VI.

ViG. I. Le grand perce-oreille de GeoIFioy. (forfi"

cula auricularia , Lin. )

2. Antenne
,

grossie.

3. Lèvre supérieure
, grossie.

4" Mandibule
,
grossie.

5. Mâchoire
,

grossie j a , la pièce terminale
j

b , la galète ; c , le palpe.

6. La lèvre inférieure
, grossie \ a , a ^ ses deux

divisions; b , un palpe.

7. Une palte ; a , tarse de trois articles.

8. La sauterelle à sabre, de Geoffroy, {^locusta

viridinsima , Fab. )

9. Lèvre supérieure
, grossie.

10. Mandibule, grossie.

11. Mâchoire, grossie; a, la pièce terminale:

elle est fortement dentée ; 6 , la galète
j

c, le palpe.

12. La lèvre inférieure, grossie; a, son bord

supérieur: il est échancré et paroît em-
brasser deux divisions plus petites ; b , un
palpe.

i5. Une palte ; tarse a de quatre articles.

Aa â



Jya EXPLICATION

PLANCHE VII.

-Fio. I. La punaise rouge du chou de Geoff. ( cimex

ornatus y Lin.), grossie.

:^. Antenne
,

grossie.

3. Patte
,

grossie ; a , tarse de trois articles.

'4. La cigale hématode. ( cicada hœmatodes ^

Oliv.)

5. Antenne
,

grossie.

6. «, a, origine du bec; i, b, lèvre supé-

rieure; c, CfC, les trois soies du suçoir,

le tout grossi.

7. Gaine du bec, grossie.

^* Jf%Ue
,

grossie j a , tarse de trois article*.
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PLANCHE VIII.

FiG. I. ÎaA. demoiselle , nommée par Geoffroy la

Caroline ( csshnaforcipata ^ Fab. ).

2. Antenne , grossie.

3. Lèvre supérieure , grossie,

4. Mandibule , grossie.

5. Mâchoire
,

grossie \ a , son extrémité 5 h '^

le palpe.

6. Lèvre inférieure , grossie ; a , le bord supé-

rieur; b , un palpe : il est dilaté à sa base.

7. Une patte
,
grossie ; trois articles au tarse , «•

8. Le fourmi-lion; Geoff. ( myrmeleonformica".

rium , Fab.

9. Antenne, grossie.

jo. Lèvre supérieure
;
grossie,

ïi. Mandibule, grossie.

22. Mâchoire, grossie; a, son extrémité; 5,

palpe antérieur; c, palpe intermédiaire.

î3i Lèvre inférieure, grossie; a, le bord sapé-

rieur; b, un palpe.

]i4> Une patte
;
grossie^ tarse a à cin^^ artîcleti.

f
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PLANCHE IX.

FiG. 1. La guêpe commune , mulet. ( vespa vtil-

garis , Lin. )

2. Son antenne , gros.sîe.

3. Lèvre supérieure, grossie.

4» M.indibule
,
grossie.

5. Mâchoire, grossie ; a, l'extrémité ; h
,
palpe

de six articles,

6. Lèvre iriférieure
,
grossie; a y a , division du

milieu de la langue ; 6 , b, les latérales;

c
,
palpes de quatre articles; d , d

,
gaîtie.

7. Patte
,
grossie.

8. L'abeille domestique, mulet. ( cepis mellijlca

^

Lin.
)

9. Antenne
, grossie.

10. Mandibule, grossie.

11. a, a, les doux pièces qui terminent cbaque

mâclioire; h , h
^
palpes; c, c, tige infé-

rieure des mâclioires; d, gaine; a, langue,

f^ f ^ deux petites divisions latérales, cm

forme d'écaillcs ; g , g, les palpes ; h , h
,

les deux articles qui les terminent.

12. Patte postérieure, grossie; a, le premier

article vu en dessus.



DÈS PLANCHES. 5'j5

PLANCHE X.

FiCr. I. Le pnpîllon gazé, [papilio cratœgi ^ Lin.)

2. Antenne
,
grossie.

3. Partie antérieure dn corps d'un papilloti

tétrapode , ijrossie ; « , a
,
palpes ; b , b

^

pattes antérieures, pHées en palatine.

4. Trompe
,

grossie , développée , copiée de

Réaumur.

5. Une portion de la trompe, grossie au micros-

cope
,
pour faire voir rintérieur et l'en-

giénage de ses deux lames, (copiée de

Réaumur.
)

6. Palpe
,
grossi.

7. Patte de devant
,

grossie.

8. Portion d'aile , très - grossie , et dont on a

enlevé une partie des écailles ; on y voit

leur disposition et leur point d'inter-

section.

9. Des écailles
,

grossies , ajb,Cydje,f,g.

A SL A
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PLANCHE XL

FiG. I. Le coDsin commun mâle
,

grossi ( cule%

pipiens , Lin. ) ; a y a , antennes \ h . h
^

palpes; c, trompe.

2. Détail de la trompe ; a, a, gaine de la trompe,

h y les lèvres; c, d, suçoir; soies réunies

en c , et offrant de petites dents; d, soie

détachée.

5. La moucbe bleue de la viande ( musca vo-

mitoria , Lin. )

4. Antenne grossie ; a, palette; è, soie latérale,

^
plumeuse.

5. Trompe étendue, grossie; les palpes sont

insérés en a.

6. Détail de sa trompe; a^a, tige, gaine du

suçoir ; h ^b , les lèvres \c , c , suçoir de

deux soies.

Nota. Ces fig. 5 et 6 sont copiées de Réaumur.

7. Patte
,
grossie.
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PL.ANCHE XII.

Fiç^, I. liA puce ordinaire
(
pulex irritans , Lin. )

grossie et copiée de Roesel.

2. La tête
;
grossie j û5 , a , antennes ; b

,
gaine

de Ja trompe ; c , c , les deux soies on

lancettes qu'elle renferme.

3. La forbiciue platte de Geoffroy ( lepisma

saccharina , Lin. ) ,
grossie et vue en dessus.

4. La même , vue en dessous.

6. Sa lèvre supérieure
, grossie.

6. Une mandibule
,
grossie.

7. Mâchoire, grossie; a, palpe; b, c, les deux

divisions de la mâchoire.

8. Lèvre inférieure
,
grossie ; ^5 , le bord supé-

rieur ; il a quatre divisions ; b
,
palpe.
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PLANCHE X I I L

FiG. I. Le pou orcîinaire
,
grossi, [pediculus hu*

manns , Lin.
)

2. Atilt nnc
,
grossie.

5. Son roslnilo
,

grossi , arec le suçoir, a.

4. Une patl.e
,

grossie.

5. L'araignée diadème ( uranea diadema , Lin.
)

6. Un palpe
,
grossi.

8. La bonclie
,
grossie; a , et , les mncboires

;

b , le palpe ; c , la lèvre inférieure
;

df d, les deux griffes des mandibules

couchées entre Ivs dents des supports , ^ ,
e.

/
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PLANCHE XIV.

FiG. I. liE scorpion de Souvignargaes de Mau-
pcrluis.

2. Mandibule
,
grossie, prise du scorpion d'A-

frique de Linnasus ; a . 6 , les deux pinces

ou serres; «, la mobile.

3. Palpe en forme de bras
,
grossi ; a , l'extré-

mité terminée par deux pinces; b, pièce

de la base , servant de mâchoire.

4. Mamelon conique, grossi, situé au dessous

des mandibules , figuré d'après le scorpioa

d'Afrique de Linnîcus.

5. Une des pattes de la première paire
,
grossie ;

a y b , deux pièces ser\'ant de base et

situées de chaque coté de la lèvre infé-

rieure ; c , la patte.

6. Lèvre inférieure de deux pièces , a j a
^

grossies.

7. Peigne, grossi^ 28 dents.

8. Une dent de peigne , séparée et plus grossie.

9. Dernier article de la queue
,
grossi , celui

qui porte l'aiguillon.

10. Moitié du nombre des yeux du même scor-

pion , et tels qu'ils sont disposés de chaque

côté de la partie antérieure du coips.

Remarque. Les détails sont pris du scorpion de

Souvignargues dans le ci -devant Languedoc, de

Maupertuis , à l'exception de ceux des figures 2 cl 4.
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PLANCHE XV.

Fig. I. Le binocle à queue en filet, de Geoffroy

[monoculus apus , Lin.) grossi, vu en

dessus; a, a, pâlies anlérieurcs bran-

chiales, prises pour des anlennes ; h^b^
yeux lisses.

2. Le même, vu en dessons; a, a, les mêmes
pattes ; ô , è , autres pattes.

5. La partie antérieure du corps , vue en des-

sous , et grossie , d'après Sclireffcr ; a

,

épingle qui relève la lèvre supérieure
;

b, b, antenne ou palpe; c, c, mandi-

bules; dj dy mâchoire.

4. La même antenne ou le même palpe
,
grossi.

5. Autre patte branchiale , grossie.

Fin du second Volume et des Principes

élémentaires.
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